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Victor Hugo
Poète, dramaturge, romancier et homme politique français
	Né en 1802 à Besançon

	Décédé en 1885 à Paris

	Quelques-unes de ses œuvres :
	Hernani (1830), pièce de théâtre

	Notre-Dame de Paris (1832), roman

	Les Misérables (1862), roman






Poète, romancier, dramaturge et homme politique, Victor Hugo est l’écrivain emblématique du romantisme français. Élu « chef de file des romantiques », il a mené également une vie politiquement engagée, intervenant dans de grandes causes comme l’abolition de la peine de mort. Durant le Second Empire, il fut contraint à l’exil (1851-1870) à Jersey, puis à Guernesey où il écrivit notamment Les Misérables.
À sa mort en 1885, la République lui organisa des obsèques nationales grandioses et il fut célébré par le peuple comme le plus grand écrivain français.



Cromwell
La révolution dramaturgique
	Genre : préface de pièce de théâtre

	Édition de référence : La Préface de Cromwell, in Critique, Paris, Robert Laffont, coll. « Bouquins », 1985.

	1re édition : 1827
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La préface de Cromwell, écrite entre le 30 septembre et le 27 octobre 1827, est un manifeste en faveur du drame romantique. Hugo considère que l’humanité a connu trois âges, auxquels ont correspondu différentes formes d’expression littéraire : les temps primitifs ou l’âge du lyrisme, les temps antiques ou l’âge de l’épopée, et les temps modernes ou l’âge du drame. L’histoire de l’humanité conduit donc au triomphe du drame, qui mêle le grotesque et le sublime et laisse place à la « couleur locale ». Au nom du naturel et de la vérité, Hugo remet en cause la dramaturgie classique, et en particulier les unités de lieu et de temps, pour défendre l’esthétique romantique.




TEXTE ÉTUDIÉ


PRÉFACE
De « Le drame qu’on va lire n’a rien qui le recommande à l’attention ou à la bienveillance du public. Il n’a point, pour attirer sur lui l’intérêt des opinions politiques, l’avantage du veto de la censure administrative, ni même, pour lui concilier tout d’abord la sympathie littéraire des hommes de goût, l’honneur d’avoir été officiellement rejeté par un comité de lecture infaillible. » à « Mais il a voulu laisser ce mode d’argumentation à ceux qui le croient invincible, universel et souverain. Quant à lui, il préfère des raisons à des autorités ; il a toujours mieux aimé des armes que des armoiries. »




MISE EN CONTEXTE


CROMWELL : LE THÉÂTRE ET L’HISTOIRE
Cromwell est une très longue pièce, injouable (plus de 6000 vers), dont la postérité a surtout retenu la préface. Elle est consacrée au portrait de l’illustre personnage du même nom. Oliver Cromwell (1599-1658) est un homme complexe, dont la personnalité et l’histoire correspondent pleinement aux exigences du drame. En effet, il est l’unique représentant anglais d’une éphémère expérience républicaine. Il obtient en 1628 un siège au Parlement, que le roi Charles Ier (1600-1649) dissout un an plus tard. Il est à nouveau élu député en 1640 et se fait remarquer par son engagement radical contre le catholicisme. Face aux catholiques irlandais révoltés en 1642, il s’impose comme chef militaire, alors que le roi a pris la fuite. Ce sont ses positions qui l’emportent, et Charles Ier est décapité le 30 janvier 1649. Cromwell apparait alors comme le seul homme capable d’exercer le pouvoir. C’est pourquoi il proclame la République, ou Commonwealth, en mai 1649. Le Conseil d’État le nomme lord-protecteur. Lorsque le Parlement est dissout en 1653, plus personne ne peut s’opposer à son pouvoir. À sa mort, en septembre 1658, le pays plonge dans le chaos jusqu’à l’arrivée de Charles II (1630-1685) au pouvoir.

UNE RÉVOLUTION DRAMATURGIQUE
De nombreux jeunes romantiques rêvent de renouveler la dramaturgie classique. Hugo leur donne, dans la préface de Cromwell, les fondements d’une nouvelle esthétique. Ce faisant, il se heurte toutefois à une opposition à la fois politique et esthétique, incarnée par ceux qui récusent tout ce qui peut sembler populaire et qui voient avec méfiance la mise en scène peu flatteuse des représentants du pouvoir. Marion de Lorme, drame en vers qui donne une image dégradée de Louis XIII (1601-1643), est interdite par la censure en 1829 et ne pourra être publiée que deux ans plus tard. Plus généralement, on reproche à Hugo le grotesque de ses pièces, loin de la culture élégante, censée être conforme au bon gout. L’auteur évoque, dans sa préface, ses difficultés avec les comités de lecture et avec la censure. Son théâtre était et reste également souvent difficile à mettre en scène. Il sera cependant remis à l’honneur avec succès, dans la deuxième moitié du XXe siècle, par le metteur en scène Jean Vilar (1912-1971).
La célèbre bataille d’Hernani met en lumière ces polémiques. La représentation d’Hernani à la Comédie-Française, le 25 février 1830, donne lieu à une violente agitation parmi les spectateurs. Le spectacle est davantage dans la salle que sur la scène. La « bataille » oppose les partisans du classicisme à la nouvelle génération romantique, dont faisaient partie, entre autres, Théophile Gautier (écrivain français, 1811-1872), vêtu d’un gilet rouge devenu célèbre, et Gérard de Nerval (écrivain français, 1808-1855).




COMMENTAIRE


LA CRITIQUE DE LA DRAMATURGIE CLASSIQUE
La règle des trois unités
La règle des trois unités est l’une des exigences fondamentales de la dramaturgie classique. L’unité de temps suppose que l’action représentée n’excède pas vingt-quatre heures ; l’unité de lieu, qu’elle se déroule en un même endroit ; l’unité d’action, qu’aucune intrigue secondaire ne vienne distraire l’attention du spectateur de l’intrigue principale. Ces contraintes, et en particulier les deux premières, sont fondées sur le souci de la vraisemblance : il s’agit de créer la plus grande coïncidence possible entre le cadre spatiotemporel de la représentation et celui de l’action représentée. Le spectateur peut ainsi avoir l’illusion qu’il se trouve face à des évènements réels.
Hugo, dans sa préface, ne conteste pas l’unité d’action, mais il considère que l’unité de temps et de lieu est à l’origine de nombreuses invraisemblances. Ainsi, il n’est pas vraisemblable que toutes les péripéties d’une action se déroulent en un même lieu. Cette règle oblige également le dramaturge à exclure un certain nombre d’actions de la scène. Un personnage vient alors faire le récit de ce qui s’est passé, à l’attention des spectateurs. Il s’agit d’un procédé à la fois artificiel et frustrant : le spectacle repose exclusivement sur la force suggestive du récit. Pour Hugo, l’unité de temps n’est pas plus défendable. Elle oblige à enfermer l’action, y compris lorsque celle-ci est riche et complexe, dans les limites arbitraires de vingt-quatre heures. Hugo, qui dénonce les « mutilateurs dogmatiques », souhaiterait davantage de bon sens et de souplesse, pour ne pas prendre le risque de tuer le théâtre. Pour Hugo, le respect des règles ne produit que la médiocrité. Les génies du classicisme eux-mêmes n’ont pas toujours scrupuleusement respecté les règles, ce qui leur a valu de nombreuses critiques. C’est le cas de Corneille (poète dramatique français, 1606-1684) par exemple, avec Le Cid (1637). Hugo raille ceux qui lui ont reproché les libertés prises à l’égard des règles, en partie par jalousie à l’égard de son talent selon lui. Racine (poète tragique français, 1639-1699) n’a pas été l’objet de davantage d’indulgence, et a subi avec Esther (1689) et Athalie (1691) d’injustes critiques. Or, c’est parce que ces dramaturges ont heureusement su échapper aux contraintes qu’on voulait leur imposer que la postérité a retenu leur génie.

La question de l’imitation
L’imitation des Anciens ne saurait être un argument qui justifie le maintien des exigences de la dramaturgie classique. Le théâtre grec était probablement très différent du nôtre. Il mettait en scène des actions dont la sensibilité contemporaine supporterait avec peine le spectacle. L’imitation ne peut d’ailleurs pas être considérée comme une création. Elle suppose que
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